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L'EXIL DE JUVÉNAL ~ 

ET L 'OMBOS DE LA XVe SATIRE 1 

En dehors des indications tirées des propres ouvrages de Juvé­
nal, l'antiquité ne nous a transmis que des documents imparfaits 
sur l 'auteur des satires. Nous citerons d'abord sept biographies 
d'une grande brièveté et en contradiction formelle les unes avec 
les autres. Toutes cependant s'accordent sur le fait qu'à la suite 
de quelques vers de la VIle satire, qui blessèrenl un acteur favori 
de l'empereur, notre poète encourut une disgrâce et fut envoyé 
en exiL 

Nous possédons en outre une inscription découverte à Aqui­
num, ainsi formulée: « A Cérès, D .• Tunius Juvénal: tribun de la 
cohorte des Dalmates, duumvir quinquennal, flamine du divin 
Vespasien, a voué et dédié ce sanctuaire à ses frais 2. » 

Rappelons, en peu de mots, ce que nous apprend sur l 'exil de 
Juvénal la plus ancienne de ses biographies, de laquelle se sont 
inspirées, plus ou moins fidèlement, les six autres et qu'on attri­
bue ù Suétone. Quand le poète recueillit ses satires et les publia, 
un histrion faisait les délices de la cour. Juvénal fut soupçonné 
d'y avoir fait allusion et malgré qu'il eût près de quatre-vingts 
ans, o~ l'éloigna de Rome sous le prétexte honorable d'un com­
mandement militaire. Il fut nommé chef d'une cohorte qui se 
rendait à l'extrémité de l'Égypte, et c'est là qu'il ne tarda pas à 
mourir de chagrin et d'ennui. ' 

Au ve siècle, la tradition de l'exil de Juvénal était si bien éta­
blie, que dans une lettre à un ' certain Magnus Félix, Sidoine 
Apollinaire évêque de Clermont, y fait allusion 3. 

La plus récente mention de l'exil de Juvénal que l'on possède 
nous est offerte par Suidas, non sans quelque confusion 4. 

Prenant à la lettre le texte attribué à Suétone, de nombreux 

1. Communication faite à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, le ven-
dredi 14 décembre 1917 . 

2. C. J. L. , vol. 10, p. 531, nO 5382. 
3. Carmen IX, v. 266-270. 
4. SUIDAE. Lexicon graece et latine, t. l, col. 1004 el 1005. 
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écrivains et tous les guides aussi bien français qu'étrangers, ont 
fait de Syène, située à l'extrémité de l'Égypte, et où les Romains 
entretenaient une' cohorte, le lieu d'exil de l'auteur des satires. 

De cet ensemble de faits et d'après les travaux d'une critique 
très serrée, il est avéré aujourd'hui, ou du moins c'est l'opinion 
la plus généralement admise, que Juvénal fut exilé en Égypte 
par Hadrien, sans toutefois préciser dans quel district. C'est 
donc ce point que nous allons essayer d'établir aussi exactement 
que possible. 

Quelque vraisemblance que puisse avoir l 'opinion faisant de 
Syène le lieu d'exil de Juvénal, démontrons d'abord que ce ne 
fut nullement dans cette localité qu'on envoya notre poète expier 
le crime d'avoir encouru le ressentiment d'un histrion. 

Placée à l'extrémité méridionale de l'Égypte, dépourvue de 
toute végétation, exposé~ aux violences du terrible Samoum, 
Syène n'a d'autres horizons que de vastes solitudes formées de 
sables brùlants, d'où surgissent de loin en loin de gigantesques 
masses granitiques. Ainsi déshéritée, cette ville ne saurait évo­
quer un lieu de délices, mais semble plutôt offrir les qualités 
requIses pour servir de villégiature tl toute personnalité frappée 
de disgrâce. 

Cependant malgré ce manque d'attraits, il ne faudrait p<:lS con-
sidérer Syène comme une cité monotone et tout à fait inhabitable. 
En dehors des indigènes, une population flottante, souvent renou­
velée, due à son trafic avec l'Éthiopie et le Soudan, ne cessait 
d'animer ses rues et ses bazars. A l'ouest, une branche du Nil, 
large d'environ HW mètres seulement, la sépare de l'un de ses 
faubourgs, l'île d'Éléphantine, que sa position et sa fécondité ont 
fait surnommer l'Ile fleurie ou Jardin du Tropique. 

Un climat très doux, des acacias, des napécas, des doums, des 
dattiers, des mùriers, toute une exubérante flore tropicale en font 
un séjour enchanté, où le sage peut méditer avec calme, le poète 
composer ses hexamètres. 

C'est là qu'était cantonnée la cohorte l'omaine. 
Cette retraite n'excluait point la possibilité d'y recevoir des 

visiLes inattendues, susceptibles de rompre un ennui qu'aurait pu, 
à la longue, eng'endrer une trop grande solitude. 

Au Ile siècle de notre ère, le culte d'Isis était dans sa plus 
grande vogue. Partis de tous les points de l'empire romain, les 
pèlerinages ne cessaient d'allluer ausanctuairede la Bonne-Déesse, 
dans cette île de Philœ où Trajan venait d'ériger cet 'élégant 
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pavillon qui donne à la côte orientale un caractère si pittoresque­
ment original. 

Au retour ces multitudes s'arrêtaient forcément à Syène, avant 
de reprendre leur long voyage et, durant cette · halte plus ou 
moins prolongée, traversaient le Nil pour visiter à Éléphantine 
le temple de Khnoum, dont la réputation était alors universelle 1. 

Parmi ces fidèles accourus à la célébration des divins mystères, 
se trouvaient parfois des personnalités appartenant à la meilleure 
société de Rome, ne pouvant ignorer la disgrâce du poète et 
quelle en était la cause. Soit par intérêt ou plutôt par simple 
curiosité, la plupart d'entre eUes n'auraient point manqué d'aller 
le voir. De retour à Rome, voulant se montrer bien informées, 
elles se seraient livrées à des bavardages, des commentaires sans 
fin, pouvant à la longue fatiguer le pouvoir. Aussi peut-on être 
certain que celui-ci n'eut jamais l'idée d'envoyer à Syène notre 
poète. 

A cette considération, qui a bien sa valeur, vient se joindre 
une raison, non moins péremptoire. On a vu plus haut, par 
l'inscription d'Aquinum, que Juvénal avait une dévotion fervente 
pour Cérès. S'il avait séjourné à Syène, nul doute qu'il ne se fût 
rendu à Philœ pour y faire ses dévotions comme la plupart de 
ses collègues. Nous voyons en effet, parmi les inscriptions de 
cette île sacrée, le proscynème d'un commandant de légion, venu 
avec son fils et huit cen turions pour adorer la maîtresse Isis; 
ceux d'un chevalier romain chef de cohorte et d'autres officiers 
cantonnés àSyène. De même que dans la XVe satire, il s'est éner­
giquement élevé contre les ridicule superstitions des Égyptiens, 
délaissant les autels de Diane, pour adorer les dieux qui pous­
saient dans leurs jardins, il n'aurait certes point manqué de faire 
l'apologie des solennités célébréef; en l'honneur d'Isis, prototype 
de Cérès, sa déesse favorite. Or il n'en dit pas un mot. 

Indépendamment des personnes qu'appelaient à Syène les 
devoirs religieux, toute la haute société romaine était alors atti­
rée en Égypte par son passé mystérieux, ses antiquités, le sphinx, 
les pyramides, la statue sonore de Memnon, enfin, par le puits 
de Syène, que les tra vaux d'Ératosthène avaient depuis longtemps 
rendu célèbre. Susceptible par ces raisons de recevoir éventuel­
lement des visites impériales, comme le fait se produisit sous 
Hadrien lui-même, sous Septime Sévère et sous Dioclétien, l'on 
ne pouvait songer à établir, dans une région devenue le but 
d'excursions mondaines, un lieu de relégation. Aussi, dans aucun 
texte, n'est-il fait mention de Syène comme résidence d'exil. 

1. STRAllON, 1. XVII, 48. 
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Il faut donc renoncer à voir dans cette ville la localité où Ju vé­
nal fut envoyé en disgrâce et tâcher de la trouver ailleurs. 

Unexamen des diverses formes d'exil en usage dans l'ancienne 
Home, nous permettra de l'établir. 

A vant le principat d'Auguste un tribunal pouvait prononcer le 
bannissement pur et simple; ce chàtiment tomba en désuétude 
dès l'époque de Tibère. Auguste voulant remédier au danger que 
présentait, dans une même province, un trop grand nombre de 
bannis, créa la peine de l'internement qui, en enlevant au banni 
le droit de tester, entraînait la perte de son patrimoine et lui assi­
gnait com~e résidence un lieu déterminé. C'était la deportatio. 

C'est d'un exil semblable que fut frappé Ovide, mais fortement 
atténué par la magnanimité d'Auguste. Le poète d'ailleurs nous 
en fournit lui-même l'explication dans le deuxième livre des 
Tristes: « L 'édit tout terrible et menaçant qu'il fût, est énoncé 
dans des termes pleins de douceur. Il ne dit pas que je suis exilé, 
mais relégué, ma triste de.stinée a été' ménagée dans la forme 1. » 

La peine infligée à Ovide portait donc le nom de relegatio, laquelle 
différait de la deportatio en ce sens qu'elle n'était que temporaire 
et n'entraînait point la confiscation des biens. 

On a vu que Juvénal fut ~loigné de Rome sous le prétexte 
honorable d'un commandement militaire; cette disgrâce déguisée 
ne pouvait évidemment point entraîner la déportation, mais plu­
tôt sa forme atténuée, c'est-à-dire la relégation. Au temps d'Au­
guste, on reléguait dans certaines îles éloignées d'au moins quatre 
cents stades du continent. Plus tard, certains districts de l'Égypte 
furent affectés à cet usage. « Il y a dans la province d 'Égypte, 
nous dit Ulpien, une sorte de relégation comme dans une île : 
savoir la relégation dans l'Oasis'l. » 

C'est donc là que nous devons chercher le lieu de retraite de Juvé­
nal. Toutefois, comme les oasis relevant de l'J.i,gypte sont assez 
nombreuses et que le texte d'Ulpien ne spécifie pas laquelle nous 
allons essayer de la déterminer. 

A l'occident de la chaîne libyque et suivant une courbe paral­
lèle au cours du Nil, se développe une longue dépression du 

1. OVInE , Les Tristes , 1. 11. 
2. DIGESTES , titre XXII , VII, 5, 
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désert, ancien lit, sans doute, d'un courant fluvial des temps géo­
logiques où, parmi les sables brûlants, vient s'égrener de dis­
tance en distance, tout un chapelet d'îles yerdoyantes. Ce sont 
les oasis de l'Égypte. 

La plus septentrionale, célèbre par son fameux oracle, est 
l'oasis de Siouah où Alexandre fut proclamé fils de Jupiter 
Ammon. Viennent ensuite, en remontant vers le sud, l'oasis 
d'Aradj, presque enva.hie par les sahle$ et entièrement inhabitée; 
celle de Bakharieh que l'on croit être la petite oasis des anciens, 
l'oasis de Farafreh; de Dàkhel, l'intérieure; enfin la grande oasis 
de Thèbes, avec sa palmeraie, l'oasis de Beris. 

Située à l'extrémité méridionale de l'Égypte, la Grande Oasis, 
connue de nos jours sous le nom d'EI-Khargeh, mesure environ 
160 kilomètres de long sur 40 dans sa plus grande largeur. 
C'est)a plus importante des oasis égyptiennes, elle doit sans 
doute à cette particularité d'être simplement appelée l'Oasis, sans 
autre dénomination, c'était l'oasis par excellence. Cette manière 
abrégée de la désigner, n'était point spéciale à la période romaine, 
car, on le verra plus loin, nous la retrouvons déjà sous la 
XIe dynastie. 

Si d'une façon générale, le terme Ouit s'appliquait à toutes les 
oasis, quelques-unes d'entre elles étaient désignées par un nom 
particulier. Ainsi l'oasis· d'EI-Khargeh s'appelait Kenem. Quand 
on voulait mieux préciser, on disait Ouit-res hihit, l'oasis 
méridionale et la ville de Hibit. Le monument le plus ancien, où il 
est fait mention de cette oasis, est une stèle de la XIe dynastie, 
dans laquelle nous voyons le prince Antef, chef de Thini et du 
nome Thinite, appelé sire de l'Oasis 1. EI-Khargeh semble avoir été 
de tout temps l'une des pro .. vinces les plus florissantes de l'Égypte. 
Placée sur le chemin des caravanes venant de Dongola et du 
Darfour, elle était le centre d'un commerce très actif, source de 
prospérités et de richesses. Ses mines d'alun, si renommées dans 
l'antiquité, ont toujours constitué pour le trésor des revenus con­
sidérables 2. Les ·listes géog,'aphiques nous montrent les produits 
de Kenem, arrivant à Oxyrrhynchus, avec ceux de To-Cheou, 
de Zoszès 3 et autres oasis. Son territoire est couvert de monu­
ments qui attestent l'aisance de ses anciens habitants . Le plus 
remarquable est un temple d'Ammon, précédé de trois propylons 

1. Voir plus haut. 
2. Au temps de Mehémet Aly, ces mines d'alun fournissaient de sept à huit 

cents quintaux par an à l'Egypte. 
3. Zoszès , aujourd'hui l'vasis de Dakhel. Voir DI"llClIEN: Die Oa,sen der Lybys­

chen Wüste . 
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et mesurant 191 pieds de longueur. Il fut constrùit sous le règne 
de Darius et ne le cède en rien, comme magnificenoe, aux plus 
beaux temples de Thèbes. 

Maîtres de l'Égypte, les Romains ne négligèrèht rien pour 
oonserver une région aussi privilégiée; ils en confièrent l'admi­
nistration à un stratège et placèrent le pays sous la protection 
d'une cohorte. 

D 'après ce qui précède, on voit oe qu'était l'oasis d'EI-Khargeh 
et quelle importance y attaohnient les Romains . Entourée d'un 
ooéan de sable, elle forme une île au mili~u du désert, consti­
tuant, bien mieux que Syène, un lieu propre à la déportation. 
Je ne crains donc point d'affirmer que c'est là où Juvénal fut 
envoyé en disgrâ.ce. Située à l'extrémité de l'Égypte, cette région 
répond entièrem.ent à oe que dit la biogrùphie de notre poète, 
« qu'on l'éloigna de Rome sous le prétexte honorable d'u~ corn· 
mandement militaire et fut nommé ohef d'une oohorte qui se ren~ 
dait li l'extl'émité de l'Égypte ») . 

EI-Kargheh, la capitale actuelle de la Grande Oasis, occupe 
presque le même emplaoement que celle de l'antiquité. Située au 
nord, elle fait face à la région où s'élevaient Coptos et Tentyris, 
dont elle n'est séparée que par quatre jours de marohe à travers 
le désert, en suivant la route de Farchout. Dès lors, on peut, 
sans le secourS de la philologie, expliquer le passage de la XVe 
satire qui a donné lieu à tant d'opinions oontradictoirès. 

Voici j vraisemblablement, conlmertt les faits durent se passer. 
Dès qu'il eut reçu l'ordre de rejoindl'e soh poste, Juvénal s'em­
barqua ü Pouzzoles pour Alexandrie. De là il se rendit à Canope 
où il put se rendes compte~ par lui-même; de oe qu'il savait déjà 
sUt les mœurs de cette ville; il remonta ensuite le Nil jusqu'à 
Tentyris. 

!\ cette époque Coptos était le principal entrepôt dès marchart .. 
dises venant de l'Inde et de l'Arabie. C'est de lb. que pal~taient 
lee caravanes {!onduisant Il Bérénice, Myos-Hotmos et autres 

. ports de la Mer Rouge l, D'autœ part, de même qu'aujourd'hui, 
la Grande Otlsis communiquait avec les bords du Nil, par trois 
voies bien distinctes; au sud celle de Beris à Esneh ; au nord 
celle de Siout. La troiRième, la route de Farchout, aboutissant à 
Denderah\ semble avoir été la plus fréquentée. Cette dernière 
ville avait en effet sur les précédentes, l'immense avantage d'être 
peu éloignée de Thèbes et très rapprochée de Coptos où venaient 
se déverser les produits des caravanes destinées àU littoral de la 
mer Erythrée. . 1 

1. STII1\nON, XVII , 45 . 
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Dê ce fàit, elle se trouvait être la base d'un service de com~ 
munico.tion entre le Nil el la Gmnde Oasis. Obligé" de re tP,l' 
quelque temps dans cette région pour y attendre le départ d la 
Cfl.l'aVane, ou bien encore, c\ cause de on âg'e, pour se reposer et y 
prendre des foroes en vue de la traversée du désert, c'est pendant 
son séjour à Tentyris, que Juvénal apprit l'acte de cannibalisme 
sujet de la XVc satire. Celle-ci est si énergique; si précise et 
révèle un tel accent de vérité, qu'on ne saurait douter que le fnit 
fut onté au poète par un témoin oculaire. 

Cette XVe satire a été l'objet de controverses sur lesquelles on 
n'a pu enoore tomber d'accord. Ces divergences portent sur deux 
points que nou. examinerons suiva11t l'ordre où ils se présentent 
dans le poème. 

Le premier consist à savoir quelle était cette ville voisine 
de Tentyris, que Juvénal a voulu dé -igner. Le second doit 
nous apprendre quel est celui des deux peuples qui fuL l'agres­
seur. 

En 013 qui concerne le premier point, les manuscriLs portent des 
noms différents. Toulefois comme de tous es noms, deu. seule­
ment sont susceptibles d'être acceptés., Ombos èt Coptos, l'oh a, 
tour à tour, êmployé ta.ntôt l'un, tantôt l'autre. Les anciênne 
éditions et quelqu s travaux modernes sc basant sur le fnit que 
les Ombite" adoraient le crocodile, ont opté pour Ombos (Kom­
Ombo), sous prétexte que celle-ci faisait partie du même nome 
que Tentyris. Voir dans ces deux villes, séparées par une dis Lance 
de trente lieues, deux cités voisines, c'est vraiment prodigieux. 
D'autres philologues ont cru très sage, d'après la topographie 
des lieux, de voir dans Coptos, distante de douze lieues seule­
ment de Tentyris, la ville qu'a voulu d 'signer Jü énal. 

Un autre fait qui a également échappé à la perspicacité de tous 
ces philologues , c'est qu'eh dehors de la distance, il y ~rvàil 
encore le Nil à traverser, Ombos et Coptos se trouvant sur la 
rive droite du fleuve, alors que Tentyris est sur la rive gauche. 
Ils n'ont pas remarqué non plus que Juvénal ne parle ni de navi­
gation, ni d embarcations, que dans la bataille, les fuyards ne 
courent pas v~tS l~uI'S canots, mais vel's les murs de leur ville. 

Si tous ces commentateurs avaient Lenu compte de ces parti­
oularités, les uns et le autres auraient cerLainement recortnu com­

. bien se trouvait entachée d'erl'éur leur affirmation respective. 
Un Allemand, reconnaissant; en efret, l'impossibilité des deux 

systèmes, Il·a pas craint d'aval1cel' que Ju ~l1ul n'avait jnmnis ét ~ 
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en Égypte, qu'il ne connaissait pas ce pays, que la XVe satire 
était apocryphe et l'œuvre d'un faussaire. Système bien germa­
nique de résoudre les difficultés. 

Au lieu d'aller si loin, il eût été prudent, avant de conclure, de 
faire des réserves et d'examiner si toutefois cette ville n'aurait 
pas disparu au cours des bouleversements dont la Thébaïde fut 
tant de fois le théâtre. 

Un seul cependant, Fabre de Narbonne, a judicieusement émis 
l'opinion que l'Ombos de Juvénal devait se trouver également 
sur la rive gauche du Nil au sud de Tentyris t. 

Or il y a quelques années, des découvertes sont justement 
venues démontrer combien était fondée une semblable assertion. 
Aujourd'hui, en effet, nous la cînnaissons cette Ombos de la 
XVc satire; des fouilles pratiquées en 189n, par MM. Flinders 
Petrie et Quibell, en ont déterminé remplacement. 

C'est au nord de Nagada, sur les confins du désert, en un lieu 
connu dans le pays sous le nom de Rom-Belal, à quatre kilo­
lomètres environ du village actuel de Ballas, qu'ils trouvèrent 
les restes de la ville de Noubt (nom égyptien d'Ombos) avec 
les substructions du temple de Set, la nécropole et dans la partie 
septentrionale de cell,e-ci une pyramide en partie rrinée 2. 

Il est fait mention de cette ville dans deux listes géographiques 
égyptiennes. L'une d'elles, gravée sur les murs du temple de 
Ramsès II à Abydos, énumère les villes du sud au nord, dont 
voici un abrégé, comprenant la région qui nous occupe 3 : 

BU 4 •••.. Éléphantine KUSI ...... 
Apollinopolis Pa.rt'a, 

Qous 
NOUBIT ... Kôm-Ombo NUBIT . ... Kôm-Belal 

KUENNOtJ.I . Silsilis IÜBTI ..... 
Coptos 
Qouft 

DEBOU .... 
{ Apollinopolis Magna. 

HASI-AST .. 
Tahenne 

Edfou Geziret-el-Kharb 

MAo ..... Medamoud ANT ...... 
Tentyris 
Denderah 

1. Les satires de Juvénal, traduites en ver françai pal' FAORE DE NARDONNE, 
t. III, p. 101, note C. Ombo et la suite p. 152. 

2. Sur l'existence de ces ruines et leur emplacement, voir Recueil de travaux 
relatifs à la philologie et à l'archéologie égyptiennes et assyriennes, 15" année, 
1893, p. 44, XCVI, Notes et Remarques, par G. Daressy. . 

3. Fouilles exécutees en Egypte, par Mariette bey, Abydos, t. II, pl. 59. 
4. Les grandes capitales servent à désigner les noms égyptiens, les italique 

les noms grecs, le romain les dénominations modernes. 
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Sur une autre liste 1 fournie par un papyrus de la XXo dynas­
tie, la nomenclature est ainsi faite: 

ABu ...... Eléphantine KESIT .. .. . { Apollinopolis Parva 
Qous 

NouBI'!' .,. Kôm-Ombo KEBTI. . . .. Coptas 
Qouft 

KHENNOVI • Silsili NV1JAA .••• Kôm-Belal 

Chacune de ces listes fait donc mention de deux cités, ayant 
un nom analogue dont Nllh forme le radical. 

L'une de ces villes bien connue de nos jours, était Kônl-Ombo, 
au nord d'Assouan, l'autre voisine de Denderah, n'avait pu 
encore être identifiée. Dans une liste elle est placée avant Coptos 
(Qouft), dans l'autre on la trouve après. Toutefois d'après ces 
deux listes, sa position géographique devait être à peu près à la 
hauteur de Coptos, mais sur la rive gauche du Nil; or Kôm­
Belal se trouve justement dans ces parages. 

Les fouilles pratiquées par Petrie et Quibell ont amené la 
découverte de nombreux vestiges 2, permettant en outre d'affir­
mer, d'une façon péremptoire, que les ruines de Kôm-Belal sont 
bien en effet celles de l'Ombos de la XVe satire. 

Nous citerons rapidement d'abord, de nombreux scarabées; 
un fragment de statue en granit noir; divers cartouches aux noms 
cie Thothmès III, d'Amenhotep II, de Ramsès II et de Menephtah ; 
un magnifique sceptre ouas en faïence émaillée bleu-turquoise, 
portant le I10m et les titres d'Amenhotep II. Ce sceptre, trouvé 
dans l'une des salles du temple était consacré au dieu Set, il 
mesure 1 m. 50 environ de hauteur et constitue la plus volumi­
nelilse pièce de céramique égyptienne que l'on connaisse. Les 
fouilles ont également mis à jour des vestiges d'une .plus haute 
importance et bien plus significatifs. Voici une stèle représentant 
une table d'offrandes devant laquelle se tient debout le dieu Set 
porteur du sceptre ouas, et du signe de vie anx. L'inscription nous 
apprend qu'elle fut exécutée pour le porteur de l'enseigne d'Am­
mon- Anhotep, par le prêtre d'Ammon, chef des graveurs Nedjem. 
Un linteau offrant une double représenta tion du dieu Set devant 
l'oiseau d'Horus, auquel il présente le signe de vie anx. Le nom 
de Thothmès 101', placé au milieu de la composition permet de faire 
remonter le sanctuaire de Set au moins à cette époque. Voici 

1. Papyrus Golcnischeff. 
2. Nagada and Ballas , par Flinders PETRIE et J .-E . QUlDBLL , 1895. 
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encore uÏlé frise où se trouve deux fois reproduit, le prophète de 
Set Ousirat, en adoration devant Ammon et devant le dieu Set 
où celui-ci est qualifié de « Bel enfant du Soleil ». Enfin une 
petite stèle de là XVIIIe dynastie, bien conservée, portant encore 
des traces de couleur, nous montre, affrontés et la tête dol' ée 
Noubit (Set) Seigneur du midi et la déesse Hathor, souveraine 
de Denderah. Ces divinités sont placées de manière à nous faire 
connaître l'orièhtB.tion de leur sanctuaire respectif. Hathor occupe 
la droite, assimilée au nord, et le dieu Set la gauche assimilée 
au sud. Il ne saurait donc y avoir le moindre doute sur l'identifi­
cation des ruines de Kôm-Belal, avec l'Ombos de la XVe satire. 

La découverte d'un crocodile en granit, à DeÎr-el-Ballas à six 
kilomètres au nord de Kôm-Belal, permettrait d'établir que toute 
cette région pratiquait le culte du dieu Set 1. 

Comme dernier argument, je puis ajouter qu 'au mois de juillet 
dernier (1917), en suivant à dos de baudet la lisière du désert, 
je n'ai guère mis plus de quatre heures pour me rendre de Kôm­
Belal à Denderah; distance relativement peu considérable et qui 
justifie pleinement l'expression de (initimos, employée par .Juvénal, 
pour désigner les deux villes voisines. 

Nous savons que le culte de Set fut surtout en grand honneur 
sous la XVIIIe et la XIX<:' dynasties. Lion comprendra donc qu'à 
cette époque, les images et les symboles de cette divinité se soient 
multipliés, ce qui explique pourquoi on les a trouvés en aussi 
grand nombre . C'est d'ailleurs de cette période que datent les 
plus belles images, de ce dieu, que nous connaissions. Dans un 
bas-relief, entre autres, où Set est représenté montraht à Thoth­
mès III, le maniement de l'arc, sa figure est traitée avec un art 
extrême, une grande habileté; du jour où ce culte eut moins de 
vogue, les représentations de Set non seulement diminuèrent, 
mais furent souvent détruites. C'est ce qui explique qu'après la 
XIXe dynastie ces symboles soient de plus en plus rares. Mais 
il ne s'ensuit nullement, comme tend à l'insinuer certain guide, 
qu'au n C siècle de notre ère, la ville diOmbos n'exIstât plus. S'il 
en était ainsi, l'on pourrait nier son existence à uhe époque plus 
reculée j puisque les moins récents vestiges remontent à la 
XIXc dynastie. La XVc satire nous montre au contraire que si les 
images de Set étaient devenues plus rares) les passions relig'ieuses 
n'avaient rien perdu de leur violence 2. 

'l. Bulletin de l'Institut égyptien, 3" série , n ° 5, année 1894 , p. 103 e t sui" . 
NoLe de M. Daressy. 

2. D 'ailleurs ce n'est pas seulement enLre les habitants d 'Ombb eL CèllX de 
T entYl'is que Id supersLilidn tlorlnb. lieu l'ULre ·oi ins à d{'B l'ixc!; . onglnnLès . De 
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Ce fait bien établi, reste à examiner le seCohd point, basé 8ur­
tout sur des conjectures ~ mais quoique d'un ordre d'idées diffé­
rent, il n'en a pas moins d'importance que le premier, puisqu'il 
nouS fait connaître tout un côté de la psychologie de Juvénal. 

La désinvolture avec laquelle sont faites la plupart des traduc ... 
tions peut être mise en lumière par ce passage de la XVe satire. 
Rien dans le texte ne nous révèle quel est celui des deux 
peuples qui attaqua l'autre) Juvénal ayant soigneusement évité de 
nous le faire connaître. Cependant la majeure partie des tra­
ducteurs) quel que soit le nom qu'ils donnent a la cité rivale de 
Tentyris, mettent suivant leu!' préférence, et sans en donner la 
ràisbn, qu'elle était eU fete. Pour d'autres, au èonh'aire, les 
réjouissances àvaient lieu à Tentyris. Quelques exemples feront , 
mieux èomprendre èe qùe je veux dire. J. Dusaulx écrit: t( Les 
habitants de '-rentyre célébraiènt une fête 1. )} Fabre de Nar­
bonne: ( TetltyI'é 'lait en fête~. » PoUr ces deux traducteurs, 
- inutile Il'est-ce pfiS de multiplier les exemples - ce Sont les 
OmbHM qui fUrent les ag'resseu.rs. D'apres d'autrés èe serait le 
contraire. Silvecane traduit: «( Ceux de Tèhtyre, Un jour par leurs 
chets aniMés, vinrent pour attaquer les Ombiens désarmés 3. 

Parmi lM ffiodêt'hêS, Despois, dont la traduètion passé àujôur­
d;hui pour la meilleure, teconnàÎt aUssi les Tentyrites cotnme 
agresseurs, ayant mis: « C'était fête à Captas i... » Or' ni les uns 
ni léS autres 'n 'ont suivi fidèlenlètlt le texté, puisque rien n'y 
indique qUéls sont leS agI'esseurs et les attaqués. QUé quelques 
h'àdùctéurs, faute de dOèüfrtèlits plus pl'écis et d'tille connaissance 
parfaitê des liéUx, aiènt mis Captas pour Ombos ou vice-versa, 
cêla pêùt à la rigueur s eXèuser, lhais ajouter un thembl'é de 
phrase qui né se trouVÉl point da hs le te:kte, voilà te qu'a aucun 

pareilles scènes étaient si fréquentes que les Romains durent vig'oureusemenL 
intervenir pour l'établir l 'o1'dre, Plutarque raconte cjue les Oxyrrhyhquiles ado~ 
l'àLètlrs de l'Oxyl'rhYriqutl, vàyàrtL lès lHibHanLs de Gyno[>blis nHlnger dè te mor­
fhyre; ès'orgeai~nt les chiens à titre de représailles et s 'en nourrissaient comme 
chail' de victimes, 

1. SàtÎres de Jlivénlll, b'a.duitê l:! pàr DtH!AULX, riàUVelle ' éditiàrt, 1826 , l'e lie et 
cot'rig'éa par' Jttlàs PIl~nI\OT, t. II, p. 339 (ëolletltion PnnckOlwke). 

2. Satires de Juvénal, traduites en vers français, avec le texte en regard pal' 
FAunE DE NAnBoNNE, i. nI, p. 153 (Paris 1825). 

3, Traduction nouvelle des satires de Juvénal en VCl'S français l a\'ec des 
remarques sur les pa sages les plus difficile par M, de SlLVECANE, pl'l:sident en 
lu cour des Monnaies, Paris, 1690, t. Il, Mtire XV, p.537. 

4. Juvénal et Perse, tJ'uducLion nOll\'clle pal' E. DESPOIS , 4" {-d" p. 217. 
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prix l'on ne saurait tolérer. Cette manière de traduire un poème 
ne nous paraît pas absolument de bonne foi. 

Parmi les traducteurs qui ont suivi le texte avec la plus scru­
puleuse exactitude, nous citerons l'abbé de Marolles qui traduit: 
« Mais pendant une fête de l'un de ces peuples 1 », puis Courtaud 
d'Ivernesse, dans la collection Nisard, lequel donnne : « l'une 
des deux cités était en fête 2 ») traductions .imparfaites, si l'on veut, 
mais qui du moins n'ont rien de tendancieux . . 

* 

A partir de Qouft (Coptos), le Nil cessant· de couler vers le 
nord, décrit une grande courbe et roule ses eaux du côté de l'Oc­
cident. Sur la rive septentrionale, est assise la ville moderne de 
Keneh, du côté opposé, mais plus à l'ouest, gisent imposantes, 
les ruines de Tentyris. A trois ou quatre milles de celles-ci, juste 
en face de Keneh, s'élève un vieux mur en pierres sèches, mesu- . 
rant trois pieds de large sur trois pieds et demi de hauteur. Long 
d'enVIron quatre milles, il se dirige vers le sud, franchissant tor­
rents et collines, pour rejoindre une falaise de la chaîne libyque, 
qu'il remonte jusqu'à une hauteur considérable. 

Sur la corniche de cette falaise se trouve une petite guérite, 
sorte d'échauguette enduite de plâtre, d'où la sentinelle pouvait 
surveiller les routes de Coptos, Myos-Hormos et le désert de l'est, 
jusqu'au partage des eaux. 

En dehors de trois brèches insignifiantes, dont deux pratiquées . 
par le torrent, ce mur est intact et présente sur sa face occiden­
tale des vestiges ·de portes et de tourelles. Des diverses hypo­
thèses émises pour savoir dans quel but il avait été construit, on 
est arrivé à conclure qu'il était destiné à protéger les habitants de 
Denderah, contre une attaque venue de l'amont du fleuve. Grâce 
à cette muraille, les ennemis ne pouvant plus se cacher dans les 
ravins et encercler la ville de Denderah, auraient été réduits à se 
présenter par les pentes non accidentées du Nil. 

Avant la découverte de Petrie et Quibell, ne sacha!!t point 
exactement si c'était de Kôm-Ombo ou de Coptos qu 'il est 
question dans la XVe satire, connaissant en outre l'animosité qui 
régnait entre Tentyris et une ville voisine, l'on pensa que les 

1. Les satires de Juvénal et de Perse, avec des remarques latines et en français , 
par Michel de MAROLy.Es, abbé de Villeloin, Paris , 1658, p. 213. 

2. Juvénal, Traduction nouvelle, par COURTAUD d'IvERNESSB , dans la collection 
Nisal'd , Satire XV, p . 2b2 . 
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Tentyrites avaient construit ce mur pour se protéger contre les 
habitants de Kôm-Ombo ou de Coptos. Jugeant toutefois avec 
raison que Kôm-Ombo était à cent milles de Denderah et beau­
coup trop éloignée de cette ville, l'on s'arrêta à l 'opinion que le 
mur servait à défendre les Tentyrites contre les Coptites 1.. 

Mais depuis que nous connaissons la véritable Ombos de Juvé­
nal, il ne paraît pas excessif d'admettre , qu'irrités de voir les 
Tentyrites faire une guerre sans merci au crocodile auquel ils 
rendaient un culte, les Ombites durent si souvent tomber à l'im­
proviste sur les habitants de Denderah, casser, détruire, tout 
saccager dans le temple d'Hathor, que ceux-ci ne trouvèrent 
rien de mieux,pour éviter à l'avenir toute surprise, que de cons­
tI'uire une muraille avec tourelles et postes d'observation, permet­
tant de surveiller les alentours. 

L'endroit où s'élève ce mur yient confirmer notre opinion. 11 
est assez près de la ville pour que l'alarme donnée par les guet­
teurs pût être rapidement entendue, et il en est assez éloigné 
pour donner le temps aux Tentyrites de repousser les agresseurs 
et les empêcher d 'approcher du temple. Ceci bien établi, il reste 
-\ examiner quels furent les agresseurs dans cette mémorable 
bataille qui fait l'objet de la XVe satire. Tout porte à croire, et 
c'est l'opinion la plus généralement admise, que ce furent les 
Tentyrites. 

Si l'on songe que, par son caractère monstrueux, le culte rendu 
au crocodile était une honte pour l'humanité, l'on comprendra 
que les Tenlyrites, adorateurs de la déesse Hathor, l'Aphrodite 
égyptienne, fussent scandalisés des hommages rendus à une 
horrible bête. Exaspérés, en outre, des attaques incessantes dont 
ils étaient l'objet de la part des Ombites, les habitants de Den­
derah résolurent, une fois pour toutes, d'y mettre un terme et pro­
fitèrent d'un jour où leurs voisin~ célébraient une fête pour les 
attaquer. Croyant rencontrer des gens affaiblis par l 'orgie et 
incapables d 'aucune r ésistance, ils les trouvèrent au contraire 
pleins de sang-froid, très résolus. assez forts pour se défendre et 
les mettre en fuite. Mais des renforts leur étant survenus, les 
Tentyrites reprirent énergiquement l'ofl'ensive et obligèrent leurs 
adversaires à une prompte retraite. Les gens d'Ombos repoussés 
tournent le dos et se sauvent, poursuivis par )eurs voisins, les 
habitants de Tentyris. Dans la déroute, un des vaincus qui, tout 
éperdu s'esquivait à toutes jambes, tombe, est pris aussitôt, découpé 

1. Bulletin de nnstilut égyptien , 3" série, n° 5, année 1894, page 99 eL suivanles. 
L'ancien mUl' de Denderah , Tentyris , Coptos ou Ombos, par E.-A. FLOY E R . 
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en petits morceaux, il faut que chacun puisse en avoir sa part. Les 
vainqueurs le dévorent et on le ronge jusqu'aux os. On ne s'est 
pas donné la peine de le faire bouillir ni rôtir, on se contente de le 
manger cru. Au reste, les monstres qui ont osé mordre dans un 
cadavœ, n'ont jamais rien mangé qui leur parût si bon. Pour les 
premiers qui en tâtèrent, ce fut une sensation de volupté bien 
vive, puisque le dernier qui survint, lorsque tout était mangé, 
passa ses doigts sur le sol pour y recueillir et goûter au moins un 
peu de sang 1. 

Un acte de cannibalisme aussi odieux ne se peut expliquer que 
de la part de gens chez qui sont poussés au paroxysme l'exaspé­
ration et la fureur. Les Ombites ne cessant d'attaquer leurs voi­
sins, n'avaient aucune raison pour se mettre dans un semblable 
état. \..près avoir, par des agressions toujours renouvelées, forcé 
les Tentyrites à se garantir au moyen d'une muraille, ils conti­
nuèrent à les harceler sans relâche. S'ils les avaient laissés tran­
quilles, les habitants de Denderah, gens paisibles, puisqu'ils 
s' , taient isolés pour avoir la paix, n'auraient certainement jamais 
songé à les attaquer. Mais un beau jour, exaspérés, n'y tenant 
plus, poussés à bout par leurs exécrables voisins et leurs démons­
h'ations scandaleuses en l'honneur d'une monstrueuse bête) après 
avoir pris leurs mesures en conséquence, choisissant le moment 
favorable, d'attaqués ils se firent agresseurs et fondirent en masse 
sur les Ombites pour en finir. 

D'ailleurs, le texte de Juvénal ne permet pas le moindre doule 
à cet égard. D'après le 28e vers de la XVc satire « Gesta super 
calidae moenia Copti », c'est au-dessus de la brûlante Coptos, 
el non dans la brûlante Coptos ou près de la brûlante Coptos, 
comme on l'a généralement traduit, qu'eut lieu cet acte de can­
nibalisme. Or Kôm-Belal (Ombos) est à cinq kilomètres au sud 
de Coptos sur la rive gauche du Nil; ce fleuve coulant du sud 
au nord, Ombos est bien en effet au-dessus de Coptos. La scène 
s'est donc passée entre le village actuel de Ballas et Kôm-Belal. 
Comme l'extrême limite nord de cette région se place à plus de 
vingt-trois lülomètres au sud de Tentyris, on ne peut douter que 
les agresseurs fussent les Tentyrites. Arrivés à Ombos où ils 
croyaient ne rencontrer que des gens affaiblis par l'orgie, ils 
furent . d'abord repoussés, mais ayant reçu des ' renforts, ils ne 
tardèrent pas à prendre énergiquement l'offensive et à mettre en 
déroute leurs adversaires. 

Un autre fait, d'ordre purement psyc?ologique, vient renforcer 

1. VoÏl' Juvénal, XV, atirc, vers 38-92. 
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notre opmlOn. On ne saurait mettre en doute la générosité de 
Juvénal, mais il est permis de croire que si les Ombites avaient 
été les agresseurs, il n'aurait point manqué de le dire, impuLant 
leur acte de sauvagerie au culte horrible qu'ils pratiquaient. D'une 
nature droite et loyale, il n'a pas voulu fausser le jugement de 
l'histoire, d'autre part éprouvant de la répugnance à montrer que 
le culte d'Hathor pouvait conduire à un acte aussi odieux, il s'est 
borné à traiter de monstres ceux qui l'avaient commis, mais il a 
soigneusement évité de les nommer. 

Revenons maintenant au lieu d'exil de Juvénal. 

'" '" 

Après avoir contesté son séjour en Égypte, déclaré qu'il ne 
connaissait pas ce pays, puisqu'il faisait, croyait-on, de Kôm-Ombo 
et de Tentyris deux. villes voisines, ' l'on a également nié l'exil de 
Juvénal, se basant sur ce fait qu'il nJen fait mention dans aucune 
de ses satires, alors qu'Ovide n'a jamais cessé de se plaindre. 

Nous ferons d'abord remarquer qu'il y avait entre les deux 
poètes une grande différence de caractère et de situation. Poète 
de cour, relégué dans une région désolée, panni des peuples 
barbares, Ovide ne pouvait se résoudre à être éloigné pour jamais 
du brillant milieu où il avait toujours vécu. 

Ayec Juvénal rien de semblable, c'est assez tard que ses vers 
furent appréciés. Jamais il ne fréquenta la haute société de Rome, 
et le cours de sa vie qui précéda son exil ne fut marqué par aucune 
des joies, de ces bonnes fortunes, qui firent de la jeunesse d'Ovide 
un véritable enchantement. 

Aussi lorsqu'il fut frappé de disgrâce, ce n'est point le souve­
nir d'une vie de délices qui pouvait lui faire regretter le séjour 
de la ville éternelle. La région où il fut relégué, non seulement 
n'avait rien d'effroyable, mais offrait au contraire tous les élé­
ments propres à séduire un artiste. Un ciel toujours pur, une 
exubérante végétation formée de toute la flore des tropiques, des 
ruisseaux d'eau lirnpide, courant en méandres à travers les plan­
tations de palmiers, de citronniers, d'acacias, de cyprès ; des 
monuments d'une architecture aux grandes lignes calmes, impo­
sante de majesté; les contours pittoresques ges montagnes envi­
ronnantes; tout cet ensemble formait un merveilleux tableau 
embelli par l'éclatante lumière du soleil, qui lui donnait un 
charme, une beauté inexprimables. Ses habitants, doux, policés, 
y parlaient la langue d'Homère et celle de Virgile, pratiquaient 
les arts, dont quelques œuvres, parvenues jusqU'à nous, 
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témoignent d'un goût sûr et des plus raffinés. Que fallait-il de 
plus à un sage, à un poète? Pourquoi se serait-il plaint? Il 
savait d'abord, par avance, que cela n'aurait servi à rien. 

D'après sa biographie, il mourut d'ennui et de chagrin; cepen­
dant comme il avait plus de quatre-vingts ans, il est bien per­
mis de reconnaître que sa fin n'eut rien de prématuré, et que 
l'âge y fut aussi un peu pour quelque chose. 

Comme l'a dit de lui Victor Hugo, Juvénal était la vieille âme 
libre des républiques mortes. Trop fier pour se montrer courtisan 
et commettre la moindre bassesse,il préféra, au lieu de se plaindre, 
opposer à une disgrâce imméritée un silence hautain, attitude 
pleine de noblesse qui donne une très haute idée de S011 caractère 
et ne manque point de grandeur. 
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